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Les  trois  grandes  causes  de  la  Première  Guerre  mondiale  sont  le  système

d’alliances  et  la  course  aux  armements,  les  nationalismes  qui  enflamment

surtout les Balkans, et les rivalités impériales et économiques entre puissances

européennes.  L’attentat  de  Sarajevo,  en  1914,  sert  de  déclencheur  à  des

tensions déjà très fortes.

Le 28 juin 1914, deux coups de feu à Sarajevo suffisent à embraser l’Europe en quelques

semaines.  Pourtant,  un  attentat  n’explique  pas  à  lui  seul  une  guerre  mondiale.  En

Première, on attend de toi une réponse organisée : distingue les tensions anciennes, les

crises  qui  aggravent  la  situation  et  l’étincelle  finale.  Si  tu  classes  bien  les  faits  entre

alliances,  nationalismes  et  rivalités  impériales,  tu  évites  l’erreur  la  plus  fréquente   :

confondre cause profonde et déclencheur. Garde cette logique pour réviser vite, rédiger un

paragraphe solide et réussir une évaluation sur 1914.

Quelles sont les 3 causes de la Première Guerre

mondiale  ?

Pourquoi  l’Europe bascule-t-elle  en  1914   ?  Les  trois  grandes causes de la  Première

Guerre mondiale sont le système d’alliances et la militarisation de l’Europe, la montée

des nationalismes, surtout dans les Balkans, et les rivalités impériales et économiques

entre puissances. Sarajevo n’est pas une cause isolée  : c’est l’étincelle finale d’un conflit

déjà préparé. Selon le ministère des Armées, la guerre se déroule de 1914 à 1918   ; on

l’appelle aussi la Grande Guerre. Son bilan humain est immense. Très vite, l’affrontement

dépasse l’Europe.
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En copie de Première, écrire seulement « l’assassinat de François-Ferdinand » ne suffit

pas.  On  parle  souvent  de  trois  causes  pour  résumer  les  tensions,  mais  cette  formule

simplifie un ensemble plus large. Pour répondre juste sur la guerre de 14-18, sépare les

causes  profondes —  alliances,  armements,  rivalités  économiques  et  coloniales  —,  les

causes immédiates — crises diplomatiques répétées,  surtout dans les Balkans — et le

déclencheur Sarajevo, c’est-à-dire l’attentat de juin 1914 puis l’engrenage de la crise de

juillet.  C’est  plus  précis.  Et  au  bac,  cette  distinction  évite  la  réponse  trop  courte  qui

confond cause, accélération et déclenchement.

Méthode élève  : causes profondes, causes immédiates

et déclencheur

En devoir de Première, une copie qui commence par Sarajevo et s'arrête là perd vite des

points.  Piège  classique.  La  bonne  méthode  bac  sépare  trois  niveaux.  Les  causes

profondes s'installent sur la longue durée  : nationalismes, rivalités de puissance, course

aux  armements,  Balkans  et  alliances.  Les  causes immédiates apparaissent  dans  les

crises  diplomatiques.  L'élément  déclencheur,  enfin,  est  ponctuel     :  l'attentat  de

Sarajevo,  puis  la  crise de juillet  1914.  Un  fait  ouvre  la  guerre     ;  il  ne  suffit  pas  à

l'expliquer.

Causes profondes Causes immédiates Déclencheur

Nationalismes, alliances,

rivalités de puissance,

Balkans

Crises marocaines, tensions

balkaniques, durcissement

diplomatique

Sarajevo, puis

engrenage de juin-

juillet 1914

Trace une  frise allant de la guerre franco-prussienne à l’été 1914   :  la perte de

l’Alsace-Lorraine,  les  crises marocaines,  les  tensions balkaniques,  puis  juin-juillet  1914.

Tout s'enchaîne. Dans un mini-corpus, lis une carte pour repérer la Triple Entente face à

la Triple Alliance, un document sur Sarajevo pour distinguer cause et prétexte, puis une

caricature des crises marocaines pour voir les rivalités impériales. Erreurs fréquentes  :

oublier les Balkans,  citer une seule cause, ou confondre déclencheur et responsabilité.

L'historiographie nuance les responsabilités.

Les causes de la Première Guerre mondiale — 3 minutes d'Histoire
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Cause 1  : le système d’alliances et la course aux

armements

Quand l’Autriche-Hongrie attaque la Serbie, le conflit pourrait rester balkanique. Il s’élargit

pourtant  très  vite.  Avant  même  l’été  1914,  l’Europe  est  polarisée  par  un  système

d’alliances qui oppose la Triple Entente — France, Royaume-Uni, Russie — à la Triple

Alliance — Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Italie,  même si  l’Italie  n’est  pas  tenue  à  un

engagement automatique et choisit d’abord la neutralité. Nuance décisive. Ces accords ne

déclenchent pas mécaniquement la guerre, mais ils installent une méfiance durable, des

promesses d’appui et l’idée qu’un recul diplomatique serait un aveu de faiblesse. À cela

s’ajoutent la  course aux armements et la  militarisation des sociétés comme des états-

majors. Les armées grossissent, les plans de mobilisation sont prêts, et la rivalité navale

entre l’Allemagne et le Royaume-Uni durcit encore les rapports de force. Une fois la crise

de  juillet  ouverte,  chaque  gouvernement  redoute  d’être  mobilisé  trop  tard.  Selon  le

Ministère des Armées, la guerre commencée en 1914 dure jusqu’en 1918. Dans ce climat,

négocier reste possible, mais l’escalade devient beaucoup plus probable.

lycee-condorcet.fr

3 / 7 lycee-condorcet.fr



Cause 2  : les nationalismes, l’Alsace-Lorraine et la

poudrière balkanique

Les nationalismes ont deux visages. Côté français, la perte de l’Alsace-Lorraine nourrit

un revanchisme français durable contre l’Allemagne. Le sentiment national ne provoque

pas  mécaniquement  la  guerre,  mais  il  entretient  une  mémoire  blessée,  des  discours

patriotiques  offensifs  et  l’idée  qu’un  conflit  futur  pourrait  réparer l’humiliation.  Cela

compte. Dans les empires multinationaux, le nationalisme agit autrement   : des peuples

veulent leur propre État, leur langue reconnue, leurs frontières redessinées. Le problème

n’est donc pas seulement la rivalité entre pays   ;  c’est aussi la contestation intérieure
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d’empires fragiles, surtout quand la diplomatie transforme chaque crise locale en affaire

européenne.

Les  Balkans concentrent  cette  tension.  Le  recul  de  l’Empire  ottoman  y  ouvre  des

concurrences territoriales, tandis que la  Serbie soutient l’idée d’un rassemblement des

Slaves  du  Sud et  que  l’Autriche-Hongrie cherche  à  contenir  cette  poussée.  D’où

l’expression  poudrière  balkanique.  La  Bosnie-Herzégovine,  contrôlée  par  Vienne,

cristallise les rancœurs. Sarajevo n’est donc pas un accident isolé. L’attentat déclenche la

crise,  mais  il  s’inscrit  dans un espace saturé de nationalismes concurrents,  d’alliances

rigides et de peurs stratégiques. Réduire la guerre à une seule responsabilité serbe ou

austro-hongroise simplifie trop une mécanique déjà engagée.

Cause 3  : les rivalités coloniales, les crises marocaines

et la crise de juillet 1914

Pourquoi une crise lointaine au Maroc compte-t-elle dans une guerre européenne  ? Parce

que  les  rivalités  coloniales et  les  rivalités  économiques empoisonnent  déjà  les

relations  entre  l’Allemagne,  la  France et  le  Royaume-Uni.  L’Empire  allemand  veut

peser davantage sur la scène mondiale  ; il conteste donc l’influence française au Maroc. À

Tanger,  lors d’une première crise marocaine, puis à  Agadir,  lors d’une nouvelle crise,

Berlin teste le rapport de force. Le résultat est net. La France tient bon, et le Royaume-Uni

se rapproche d’elle.  Ces  crises marocaines ne déclenchent pas la guerre,  mais elles

rendent la méfiance plus dure, plus publique, plus dangereuse.

Tout bascule ensuite très vite. Après Sarajevo, la crise de juillet 1914 transforme une

affaire  balkanique  en  affrontement  général     :  ultimatum,  soutiens  diplomatiques,

mobilisation, puis entrée en guerre. L’engrenage domine. Selon le Ministère des Armées, la

guerre commence le 3 août 1914. Le déclencheur immédiat n’efface donc pas les causes

profondes  : sans alliances tendues, sans course au prestige impérial et sans contentieux

accumulés depuis des années, l’attentat n’aurait pas produit une telle explosion.

Pour retenir l’essentiel, mémorise un trio simple : alliances et armements, nationalismes,

rivalités impériales. Ajoute toujours le déclencheur de Sarajevo à la fin, sans le confondre

avec  une  cause  profonde.  Relis  ton  cours,  classe  chaque  événement  dans  la  bonne

colonne,  puis  vérifie tes  réponses avec la  correction.  Télécharge le  PDF,  imprime-le  et

refais les exercices jusqu’à pouvoir expliquer 1914 en quelques phrases précises.

Exercice  1. Classe  chaque  élément  dans  la  bonne  catégorie   :  alliances  militaires,

nationalismes balkaniques, crises marocaines, attentat de Sarajevo, crise de juillet 1914.

Exercice 2. Rédige en une phrase la réponse attendue à la question : « Quelles sont les 3

causes de la Première Guerre mondiale ? »
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Exercice 3. Explique en deux phrases pourquoi Sarajevo n’est pas une cause profonde,

mais un déclencheur.

On répond à vos questions

Quelles sont les 3 causes de la Première Guerre mondiale

En  Première,  on  retient  souvent  trois  grandes  causes   :  les  rivalités  entre  puissances

européennes,  le  système  des  alliances  qui  oppose  deux  blocs,  et  la  montée  des

nationalismes, surtout dans les Balkans. À cela s’ajoute une forte course aux armements.

L’attentat de Sarajevo n’est pas une cause profonde : c’est le déclencheur immédiat.

Quelles sont les causes de la guerre

Une guerre naît rarement d’un seul événement. Il  faut distinguer les causes profondes,

comme les rivalités politiques, économiques ou territoriales, et le déclencheur, qui met le

conflit  en  marche.  Pour  1914,  l’Europe  est  déjà  très  tendue   :  alliances  rigides,

nationalismes,  crises  diplomatiques  et  méfiance  militaire  rendent  l’explosion  presque

possible à tout moment.

Quelles sont les causes et les conséquences de la Première Guerre

mondiale ?

Les causes principales sont les rivalités entre États européens, le jeu des alliances, les

nationalismes et les tensions dans les Balkans. Les conséquences sont immenses : environ

dix millions de morts militaires, des sociétés traumatisées, la chute de plusieurs empires,

une nouvelle carte de l’Europe et le traité de Versailles, qui nourrit de nouvelles tensions

dans l’après-guerre.

Qui a gagné la Première Guerre mondiale

La Première Guerre mondiale est remportée par les Alliés : surtout la France, le Royaume-

Uni, l’Empire britannique, la Russie jusqu’en 1917, puis les États-Unis à partir de 1917,

avec  d’autres  pays  alliés.  En  face,  les  Empires  centraux,  notamment  l’Allemagne  et

l’Autriche-Hongrie, sont vaincus en 1918. L’armistice est signé le 11 novembre 1918.

Quand a commencé la Première Guerre mondiale

La Première Guerre mondiale commence en été 1914. La date généralement retenue est le

28 juillet 1914, quand l’Autriche-Hongrie déclare la guerre à la Serbie. Ensuite, le système

des alliances entraîne rapidement les autres puissances européennes. En quelques jours,

une crise régionale devient une guerre européenne, puis mondiale.
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Qu'est-ce qui a déclenché la Première Guerre mondiale

L’élément déclencheur est  l’attentat  de Sarajevo,  le  28 juin 1914.  L’archiduc François-

Ferdinand, héritier de l’Autriche-Hongrie, est assassiné par Gavrilo Princip, un nationaliste

bosno-serbe. Cet événement provoque une crise diplomatique majeure. Un mois plus tard,

l’Autriche-Hongrie attaque la Serbie, et le jeu des alliances généralise la guerre.

Quelles sont les causes de la Première Guerre mondiale

Les historiens distinguent plusieurs causes profondes : la rivalité franco-allemande depuis

1870, les ambitions coloniales,  la course aux armements,  les alliances militaires et les

tensions  nationalistes  dans  les  Balkans.  L’Europe  de  1914  est  donc  un  continent  très

fragile.  L’attentat de Sarajevo déclenche la guerre,  mais il  n’explique pas à lui  seul  le

conflit.

Qui a déclenché la Première Guerre mondiale

Il n’y a pas un seul responsable simple. L’attentat est commis par Gavrilo Princip, mais ce

n’est  pas  lui  seul  qui  provoque  la  guerre  mondiale.  L’Autriche-Hongrie  choisit  ensuite

d’attaquer la  Serbie,  l’Allemagne la soutient,  puis  les alliances entraînent la  Russie,  la

France et le Royaume-Uni. Je retiens donc une responsabilité partagée, dans un contexte

européen déjà explosif.
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